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N otre système immunitaire ne
sert pas seulement à nous
défendre contre les agressions

des bactéries et des virus présents
dans notre environnement.

En effet, des études récentes indiquent
que cette immunité pourrait également
jouer un rôle crucial dans notre défense
contre le cancer, en maintenant les cel-
lules cancéreuses dans un état dormant
et inoffensif.

UN SYSTÈME DE DÉFENSE
ESSENTIEL

Le système immunitaire est le princi-
pal moyen utilisé par l’organisme pour
se défendre contre les agressions exté-
rieures, qu’elles soient d’origine patho-
gène (bactéries, virus), chimique ou phy-
sique (blessures).

Deux grands types de mécanismes
sont utilisés pour répondre à ces agres-
sions :

1) L’immunité innée, un processus non
spécifique dans lequel des cellules spé-
cialisées reconnaissent et détruisent les
micro-organismes pathogènes ;

2) L’immunité acquise, un processus
extrêmement complexe qui implique la
production d’anticorps ainsi que de di-
vers messagers par les globules blancs
(lymphocytes).

L’action combinée de ces deux sys-
tèmes permet de reconnaître tout intrus
qui se fraie un chemin dans notre orga-
nisme et de mettre en branle une cascade
biochimique complexe qui mènera à la
neutralisation et à l’élimination de la
menace.

IMMUNITÉ ET CANCER
En plus de son action essentielle

contre les agressions
extérieures, on soup-
çonne depuis long-
temps que le système
immunitaire pour-
rait également recon-
naître les cellules
cancéreuses qui se
forment en nous et
participer à leur éli-
mination. D’ailleurs,
il est maintenant
bien connu que pour
pouvoir progresser,
le cancer doit absolu-
ment développer la
capacité de leurrer le

système immunitaire et ainsi éviter
d’être détruit dès son apparition.

En plus de ce rôle d’élimination des
cellules cancéreuses, il semble que le sys-
tème immunitaire pourrait également
ralentir la progression du cancer en
maintenant ces cellules dans un état la-
tent et inoffensif, tel que suggéré par un
article récemment publié dans la presti-
gieuse revue Nature1.

En utilisant un modèle de cancer pro-
voqué par une substance cancérigène, les
chercheurs ont observé que des animaux
normaux, possédant un système immu-
nitaire fonctionnel, ne développaient que
de petites tumeurs cutanées qui demeu-
raient dans un état microscopique. Par
contre, des animaux dont le système im-
munitaire acquis était déficient étaient
incapables de contrôler la croissance de

ces microtumeurs et développaient des
tumeurs matures. Il semble donc que le
système immunitaire acquis soit très im-
portant pour le maintien des cellules
cancéreuses dans un état latent et pour-
rait donc jouer un rôle déterminant dans
la prévention du cancer.

Ces résultats sont en accord avec cer-
taines observations montrant l’appari-
tion de certains cancers à la suite de la
suppression du système immunitaire,
par exemple lors de la transplantation
d’organes2. Par exemple, des chercheurs
ont remarqué que plusieurs personnes
ayant reçu des greffes d’organes prove-
nant de donneurs ayant déjà combattu
un cancer de la peau (mélanome) déve-
loppaient des mélanomes très agressifs
après la greffe.

Ces cancers seraient causés par la pré-
sence dans les organes du donneur de
cellules cancéreuses ayant survécu au
traitement. Ainsi, alors que ces cellules
cancéreuses étaient maintenues dans un
état inoffensif par le système immunitai-
re du donneur, elles ont pu échapper à ce
contrôle et retrouver leur potentiel d’in-
vasion une fois présentes dans l’organis-
me immunosupprimé du receveur.

DES ALIMENTS POUR AMÉLIORER
L’IMMUNITÉ

Les facteurs qui modulent la fonction
immunitaire demeurent encore peu
connus. Sur le plan alimentaire, la re-
cherche des dernières années a montré
que certaines substances améliorent la
fonction immunitaire et pourrait donc
participer activement à prévenir le

développement du cancer :
Les algues marines : la fucoidane, un

polymère complexe de sucre qu’on re-
trouve en quantité très importante dans
certaines algues (kombu, wakame), aug-
mente la fonction immunitaire tout en
réduisant l’inflammation.

Les champignons : certains champi-
gnons d’origine asiatique comme le shii-
takw, l’enokitake et le maitake sont de-
puis longtemps utilisés dans la médecine
chinoise et japonaise pour assurer une
bonne santé et prolonger la longévité.
Plusieurs études indiquent que ces
champignons sont dotés d’une forte
activité de stimulation du système

immunitaire.
Les probiotiques : les bactéries intesti-

nales sont absolument essentielles au dé-
veloppement et au maintien de notre sys-
tème immunitaire. Au cours des der-
nières années, plusieurs aliments
enrichis en certaines souches de ces bac-
téries, les probiotiques, ont fait leur ap-
parition sur le marché et la consomma-
tion régulière de ces aliments peut donc
contribuer à maintenir la fonction im-
munitaire.

1 Koebel et al. Nature 2007 ; 450 : 903-907.
2 MacKie et al. N. Engl. J. Med. 2003 ;

348 : 567-568.
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√ La consommation régulière de probiotiques peut contribuer à maintenir la fonction immunitaire.
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√ Certains champignons d’origine asiatique contribuent à une bonne santé.
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